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De~; scèl:'es d'<''· hurr1bl e se.diume ~e dêr oUienta"Ni ce lé l endemain de 
l ' invasion nazie . 
Lon~ :J.Ouvelle vague de l'M'les et de per!3,écutions dana d ' ... ut.r es vill.es 
d a France. · 
bst-ce ' le p~lude à l • internement et à l a déportation de tous les 
FrQnçais validee? 

f.lll"t{CAIS 1 PREti}'lZ GAftœ. 4CCRQCJ!EZ-VOUS AU eoL DE L.\ PATRIE 
N;; VOUS LAISSEZ PAS PEPORTER 

Les bottes de l ' envahisseur nazi ont à peine retenti sur le pavé de 
Granobl ù et de Nicel èt déjà des râ.f'les monstres ont eu lieu contre deg 
pat~iotes et des Ju fa . A Nice la barbarie a atteint son paroxysme. La 
c~asse a duré ~uelques jours ei des scènes ignobl es .se sont déroulées ~ 
la gare où tous les voyageurs ont été descendus du train pour. passer u:;, 
contrôl~ honteux. B~aucoup ont été déshabillés •• , un cri de dégo~t s •eo 
élevé de to\it e la pôp\il.ati on, .et s ans l eurs mit raill.ettes l es sadiquea 
déJ~n6ré~ auraient été maltraités sur place . 

::-.md'lnt une râ.f'le., un j eune Juif a été abattu en plein centre de lA 
v~ Ee. J)J"" les sbir es de la Gestapo. 

r:~~ieure milli~re de f~nes , hommes et enfants Jui f s et un certain 
•1cr.:rx·e:; dt Frt>.nçais ont été entassés dans des wagôns à bestiaux sans 8\1-' 
ct·:"!·. :!<•nrriture , et dirigés sur Drancy d ' où parlent lee convois de lB 
J.K. ! .. . , 

} '"1 ;::·':rr ~ temps se déroulent dans différentes villes de France de9' ,l'A-­
! j'-·' : 1f.• l:o-.re:; . :::>es o:!:f'iciers de 1 ' armée d • armistice , des sous-off 1s::iel11> 
ètc ~. ' : t.'·.~. lf:J ct d~s patr iot es sont arrtltés en masse. On se dt!lll8J\de ave~ 
al'IJv i.::E-: a~. nous n'assistons pas au prél ude de l'exécution du fameux 
p ] <al .-• • 

l::n effet , le gouver nement de Vi chy vient d'~tre avisé par les Alleo­
m.·.nds qu'Es prenai ent d'ores et déjà toutes dispositions pour appli ­
quer d'un instant à l'autre ).es mesures'de "pré-al.erte" prevues en aâS 
de üenace de débarquement imminen~ ou d ' évènements 2raves . 

Ce plcn prévoit: ! 0 . - Interdiction de ci rculer dTune commune à 1 au· 
t r·c ; 20 .- Dé sa. -meme nt de l a police; 3° . - .Arrestatïon de tous les .]\.q.:. -> 
frœ1çais ou étrai"'.gerst '4° • .- Arrest ation des officier s de l ' ex-armée d:: 
1~ r .• ~'.sticc ; 5° .- Ar·.:-ést ation de ·.tous l es suspects, c'est- à-dire dea 
~t~i~~es dont les listes sont d~jâ entre l es mains de la GestapoJ 
6°. - GO% dP.s moyens de tranaport seront à la disposition des Allemand~ 

La cituotion évolue rauidemen~. Nous sommes arriv~s au stade où ~u· 
cune distinction n' est f aite ent~e Juif s et non-Juifs, Telle est l' é· 
volution l ogique du plan d' insta~~tion de l'ordre raciste en France. 
~ns lequel l es mesures primitivemrent dirigées contre l es Juifs seU!-a 
avaient pour principale fonction de dét ourner l' attention des intér~& 
sés non-Juifs . 

C'èst dire que l'immensQ majorité des Français qui refusent le ~. 
vitude doivent prendre les mesures de protection qui s'iu~osent. Cet~ 
qui sont immédiatement visés : patriotes, officiers de l'a~~e de 1 ~~ 
mée de l'armistice, Juifs , doivent changer de domicile, (s~<T P : • -
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cèmoufler leur identit é , ne pas répondre aux convocations de la poli­
ce, etc •• • Le ~remiL r devoir de tous les citoyens est d'échapper par 
tous les moyens à l'ennemi . 

Cela est d' autant plus po-sible que la solidarité agissante de la 
majorité de la population se manifeste envers eux . 

Les forces de le. Gestapo sont lim1 té es . Elles ne peuvent se suffi­
re à elles~~mes et n'ont pu tant sévir jusqu'à présent qu' avec l'ap­
pui des fonctionna~res et de la police mise par Vichy à la disposi­
tion de l'ennemi. liais 11-ampleur de la résistance, les succès alliés 
sur ·tous les fronts, la résistance croissante dans tous lts pays oc­
cup~s et les évènements récents d'Italie réd~isent l es ~ossibilités 
o~.térielles de la police oallemande. Des craquements se font entendre 
dans l''appareil policier français . · 

Que de partout s 'élèvent les cris d' indignation contre la barba­
rie; que de partout s'élève la protestation de la France contre la 
d~portation de ses fils . 

Que toutes les forces s'unissent. Il faut agir pour mettre fin aux 
d~portations 1 aux persécutions de Fr~çais, quelle que soit leur re­
ligion. 

NON, Z...... FRANCE , LI.. VRAIE FRANCE NE LIVRER.\ PAS SES FILS 1. L 'ENNEYI. 
ELLE LES D~ P~ TOUS LES L'OYENS EN SON POWOIR. 

!;ES OUVRIERS FR,üfCAIS EN AI.I.fil'AGl!E PRIVES DU DROIT DE CONGE 

Le I 8 Septembre , les travailleurs fran~~is en ~14emagne ont été a­
vi s1s · P':r les auto ri tés allemandes que jusqu'au IS octobre toutes les 
p.:r .. rissions étaient suspendues . Cet acte arbitraire et révoltant a 
prcuuit une indignation générale parmi les ouvriers français en Alle• 
antJ(!E' , d 'autant plus que , comme prétexte à ces mesuree de représail.l..es 
e 1\'•:--s tous les ouvriers t lee Allemands prenaient l e fait qu'utl car-
t j •• c.!'l'!>rc d ' a.,ciens pr1sonniers permissionnaires e:vaient jugé bon 
d•; nc. yl us rendre de services à ceux qui les avaient martyrisés pen~ 
<Ülns tro'1.s ens . 

CLt acte barbare de vengeance des nazis sur l'ensemble des travail­
l eurs français démontre encore une fois quelle valeur réelle on peut 
attachtr aux promesses mirifiques faites par lee recruteurs à la sol­
des des nszisi et à toute la législation sociale nazie . 

Un travail ~ur français qui ee rend en Allemagne abdique toute li­
berté d'action. Il n'est plus m~1tre de ses destinées. Aucune loi ne 
le protège , aucun organisme ne peut le défendre. Il est livré comme 
esclave ct sert à chaque instant d' otage . 

C' est pourquoi nous ne cesserons jamais de conseiller aux requis 
de ne pas répondre à l'appel et de prendre le chemin du maquis oùi 
av c d'autres Français 1 ile prépareront l a lutte libératrice, au ieu 
de cel ui de la soumiss1on et de l'esclavage . 

Cela ne veut pas dire que ceux qui sont partis sont inévitablement 
condamnés à l'arbitraire des nazis . Des renseignements qui nous par­
viennent de nombreuses familles de travailleurs français en Allema~e 
prouvent que celles- ci on. t ~rotesté contre la suppression des cong s 
de leurs proches travaill.an"t- en Allemagne. Là-bas mbe , le_s t r avail­
leurs se dressent contre cette mesure inique, et il n'y a aucun doute 
que cette résistance portera ses fruits . 
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n..;.èl ~icr re:-;g des l!<::'i"v::û oo 
-l""all~s qu::.. :; 'e!forcent de m.)U~cty;-i 

" ;.. J.~:,·s C1:i0.1~!1.tr1 otes que le ;.li' av"eo4 
' 1 n~..:- çst dariJ "!.a voie e~1 , 

:::!.!uérativeme!lt. v<:JS év~u<:e ont ''t~:reè .FJ.fiil3- LUCE prend place , SOn 
Pr~ t:.•;st.~ è\l:n. rès dé l' a•~to:-. • ~. é--vc.._'l:', .J>~:ou··o.'\ 1 .'\~~· · l<'>o,~"?)' a'!ec sa dès-

v ·-·""·-·ftt.,_;..;r- 'l'ta' ·~ • pa"lte co.1tro cQ:; r.e.:;a:-ef: ~ ::u.:~· ... ec. "~rlptl'Jn dOs • llll!l s .. et des clloecs 
Les haa~.'!ic l:!.Utm•:i.tés judi\:iail'€:s è.u hest de"V{:)nil d.4,jà un vérltaù1.t:~ docu­
p:;.ys cor. !.. égE'.llll'JI':I'~T, intè;;-v<:u·..les . L9 "mP.nt. 'h.i s t ol.'iO\lo: . Le deuAHme voJ.u-
roi à 1'1\::l.tip;J.:!.é ~.as et:Corts pour "me vient d 'en être traduit en al.te•· 
ootenir le r f! tra 'i. t ou la mi t.ig;~- · 11mand, 11 

t.ton des. or..lt'r.r~""l.ces. Le Sa:!.nt-siè~ c: est en ces t ermes que la "~· 
ge s'est :intér.,ssé à la question. .~U.~ du I2 Juin 1943 annoll;' 
Lais tout est rest~ vain et sans "gaT!"~ment littéra~: 
effet . Depuis, ü y a ~u le tro1s1.ème ~ 

Ces me$ures de ~éouisition hu- lume qui
1 

achevé d'imprimer le 26 
! maine sc-.r.t. abl)olument i njustifia- Juin I94;j, disparaissait dEl§ li":>rai" 
i b1U} elles vio::.en,t le dro~t no.tu- ~s deux jours plus tard. Et F~~ 
1 rel 1 le droit irrternationaJ. et la L11CE était arrtlté peu après, parce 
; mornJe ch~~tienn~. qu' il donnait l ' AJJemegne comme pe~ 
i Elles ne ti<>r.dront <:omute d ' au- dante , parce qu'il dénonçait.cel!tai· 
1 c:.me ~o:13idP.r~t:i •::nt ni de· la d'ign.i..- nes erreurs de Vichy (nous dl.sons 
f..=..U..A.t an 'a liQ~~tê esso/~~.~~--~'L !'!.C:;..~J.l:& ,pudi9..'!~~nt des cr imes ) co~~ 
l """D.\-pt:'sd h e l".~'.l:fte; - a.-..M:hiJ:.éT)S. P:&l' l ' emprisonnemen-:r-~~~:tit ·d' opJ"' 
1 lu c •. n·· . .r-:\in\.e , les mena...""ee et dG n ions , la violation du dr9it d' a~'l.f. 
l ~r·cv' s ::.;;mct::.ons1 ni du bien et de le et l es atrocités contr e les J ui , :. 1 ... ~ · .,,; ······ ·1::- l•.os f::unill.es dculcureuse- Gageons q\te la presse de Goebb(\)· 

h,.,:-;·.:. ~!.l'c::~es par la ('.isparition ne· parlera pas du troisième voluma-
. ,~, · • ... J~ ~(.;\t.-;:; I.•enbr,}s, n:!. de du "J:Qmal dç la France:" . 
~·:' ,.,~ ~·c·~~?. de la so~iJté qt~t l;~_;:::::=~==~~====~~--~~~ 
r:. ·.' • • · . ~c-:;•e:,uant. par suii.& des senti.!nents de colère et de sourde ha· 
t, • l .· .:,Jl!s è~s :::~il2.ie:-s de coeurs c-:ppressés 

'.-'l ';' · ,."":r.te d~s corps et des voloàtés est ~e; la violence fait1' 
aux ~r .. -::c.::."'nces est plue fFave en-:ore. On obligé les citoyens belges ~ 
cco.•~!'ë!' 1 èirectercE:nt ou J.ndir.c;ctement , aux ouératione· militai œ6 de 1!'1 
~J·~; es<•:1ce. étrangèr~ q:.ti !ait a•.ioir injuste:nent à leur patrie un r égime _. 
-d'cccupc.t.::.on très cur , <>n ne dvnne.nt pas la moindre agsurance quant à · 

:we:1~1ï on place souvant les· puvriers et su..-r-tout leâ ouvrières dans de . 
condlt1ons morales et religieuses gravement dommageabies ; enfin malgrt 
leura i nsté.nces- réitéréas 1 vos "lvtlques ne parviennent pas à obtenir l ~ · 
t.or1..sat:l on d 'envoyer a:.tpres de le:.trs diocésains etsilés des pz{!tres-aUITJ · 
nie:-s pour les assist er de lP.u.r ministèl·e ?acsrdotal. . 

On nous dit q~.:.e ces mer>ures sont né.~~ires pour pro'Mger la civu·· 
satio~ eur~~ée~ne. S<'ulement1 cst-~e ~é~endre la civilisa~ion , nJ est-: · 
pas p.t.\\tôt o~. 1 &:\éantir , G,Ue d appliquer des procédés qui v1.olent les p,· · 
cipes essentiels de toute civi~isatio~? 

La raison humaine et la mcral e chré""ienne condamnent et flétrissent 
ces procé~és indignes et barbares ; toute collaboration à l'exécut ion c• 
ces mesures est gravement illi cite en conscienc·e . 

Les nations civilisées , ai <>lles en q~nt informées . ne peuvent man~ 
quer d' er-primer leu:- réprota.t'L;m trrof onae, .. 
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La volonté de paix du peuple 
italien et la l-assitude de ses 
soldats c&ueaie~t dâjà depuis ~e 
longs moi$ des soccia et des cau­
chemars aux dirigeants de Berlin. 
Hien d 1 étonnant donc qu1 auaaitôt 
la neuvelle du renversement du 
régime fa,sc1.ste en Ita~ie connue , 
les nazis aient décidé l 1 occuoa­
tion et ~· éloign~ent des troÛpcs 
italiennes dea régions sud-est de 
la France. 

F~ effet1 d~jà 15 jours avant 
l e. ce.p:l.tula-.ior. de Badoglio 1 11 ;i.n.­
vasion nazie a c0mmencé dans l'I~ 
s(;ré et la Savoie , 

Crai gnant une réaction vive de 
~ ~art dè la popQlation françai­
Se· les ~azis ont fait précéder 
ltù~ ent•ée à Grenoble de râflea 
UT(ns~.rça et c!.' ar:-estationa da lll,il­
~J.e:·~$ è.e Fr:ln< ais . 

.p;;·ea 1' entrée des :..llelllall.dS 
C11;;, ; •. 1.- v ill<! , :'-es c.rrestat1ona se 
s.,,.-;. c:.-::ore o• . .llt.ipliées . Chaque 
r: ~ .. -;., t'e-:; di~aines de pers::m.nes 
ca t';, 4. ~ : C'J~menées de leur domici~e 
s<L"S <?-I•C•Jr.t: accusation précise, e~ 
en·,roy<n.s dans t:ne direction "in­
C.::>lmu-9" • 

La population vivait dans la 
plus grande te~eur mais aUEsi 
avec la r ésolution àe r ésieter a 
plans ds ~ Gcstàpo . 

Le bruit ayant couru que l~s 
nazis :'rliparaient une opération 
contre les réfractaires et les 
Jui.i's, de partout des offres de 
secours affluèrent aux victimes 
prês~mies. Des maires de vi~lage 
offraient des abris aux enfants 

§P.Qll'r~J:;.!.JW;.~' 

(ae notre corre~t de Tou~ouse) 

Voua connaisee~ ~CHE? Parbleu, 
tout le monde le conna1t. Il est 
cl~üpton de France des lOO e~ 200 
mèt,re~ nage Ul:l!le, et recordman des 
2CO tq.èt:rea ~e. 

Il a pl~ f ait pour le prestige 
de ~ Franl!e et pour la Jeunesse 
sportive trnnçe.in que tous les Pa~­
cot et Cie . Jtaia, car il y a un ma:.s, 
Nakar.he est P~ai~ Juif. 

Quelle i~~lence de la part d'un 
J\lit de nager p~\\6 vite qui'un Pal­
laz, ~annet , Gibel ou autre mi­
Helen. 

~uesi lui tut~il interdi~ de par­
tici~ au dernier cri~um de na­
~e.tion. Lmi.e c'était mal conna1tre. 
le public s~ortif toulousain, et s~ 
tout les nageurs du T.O.E. C. et du 
T . ~. c. Ces derniers indignés de 
cette mesure de racisme imbécile , sc 
sont solidarisés avec Jtakache et on 
ref usé de participer au chamPionna~ 
ma~é ~es menaces de Pascot , c~~ 
saire génér al. a~ Sports, Les gra­
~ins q~t r.~ti pendant dix bonne& 
minutes cfeè èr'fs 'dé": ·NAXJ..CREl 

Les vrais sportifs toulou~ins~ 
manifest~rent ainsi leur rép~i 
pour ceux qui, en sabotant: les sp<' 
se font les protagonistes des méth 
des teutonniques. 

• • •• fidèles r1va~isaient d'ardeur 
pour aider les persécutés . La co:: 
trée entière communiait danS ur.e 
volonté ~e résistance . Au co~s ~ 
24 lleurd , Ms milliers d' al;JrJ.s 1 

rent trQuvéè au sein de fam,JJ~~t 
fran~aisea et la grande majorJ. • 
ees traqué& était ainsi po~ue 

et vieillards juifs . Dbs gendarmes 
préven~ient ceux qu'ils croyaient 
devoir venir ~hercher le lefide­
main. Des organi~ations du Secour 
National envisageaient déjà com­
ment aider pratiquement c~ux qui 
momentanément se trouveraient san 
ressources, Les curés et ~es . •. . • 

.L\' un t.o!t. . . .- . 
Cela ne veut pas dire po~-an 

que le danger est écarté . La c-e.-· 
tapo chercnera, pour son forfai~ 
un moment où ~a vigilance ~ura ~. 
m~nué ~~est pour cela que nos f,. 

... • 1 d r t. ·· mis et oua les França s es ~·. 
r~cemment. envahies feront bien (: 
tre pr~ts à la riposte à chaquh 
tant. 
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